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Littérature EPIQUE

LA LITTÉRATURE ÉPIQUE
Définition 

À partir du XIe  siècle, une abondante production épique s’épanouit pendant trios siècles.

La Littérature  française  commence par  l’Epopée. Elle  fleurit  en France après 1100 sous la forme de poème distincts et indépendants : les chansons de geste ; 

ces poèmes d’aventures guerrières font revivre principalement des personnages de l’époque carolingienne, mais leur prêtent les sentiments des premières croisées. 

Le régime féodal a exalté dans  l’âme des seigneurs l’amour de  prouesse guerrière et le sentiment de l’honneur . Au même moment, l’élan de la première croisade a exalté la foi religieuse et patriotique des chevaliers et des masses populaires.  Ainsi se propage le goût des récits héroïques et des luttes contre les infidèles. Les Chansons de geste s’adressent  à toutes les classes de la société, au peuple comme aux nobles.

La constitution des cycles
Au XIIIe  siècles les chansons de geste sont remaniées et groupées en cycles. Un cycle est constitué par tous les poèmes de divers auteurs et de diverses époques, au centre desquels on retrouve le même héros ou des membres de sa famille, souvent imaginaires. Ainsi les lecteurs étaient incités à lire les chansons d’un même cycle pour   connaitre les autres aventures de leurs héros favori ou de ses parents.

La chanson de Roland
La chanson de Roland est la plus ancienne et glorieuse épopée nationale française, qui reflète les mœurs d’une société guerrière, et dont l’inspiration religieuse est profondément chrétienne. Cette œuvre a pour sujet la défaite de Roncevaux (778) de l’arrière-garde de l’armée de Charlemagne, commandée par le paladin Roland, que la légende fait neveu de l’empereur. Elle renferme à peu près quatre mille vers de dix syllabes, distribuées en laisses assonancées ; elle peut être considérée anonyme, car le mention qui est faite  dans le dernier vers du manuscrit d’un certain Turold ou Turoldus n’est pas suffisante pour attribuer la paternité du poème à ce personnage.

Origine de la Chanson de geste
Souvent, avant d’être  fixes sous la force écrite où nous les lisons aujourd’hui, les compositions comme la Chanson de Roland furent longtemps chantées et répétées avec beaucoup de variantes.
Il faut rappeler qu’il existe encore aujourd’hui deux thèses contrastantes sur l’origine des chansons de geste : la thèse de Gaston Paris, selon laquelle les épopées arrivées jusqu’à nous auraient une origine orale, populaire et collective et ne seraient que des remaniements d’anciens chants germaniques et de vieilles cantilènes déclamées non seulement dans les salles des châteaux, mais même sur les places publiques aux jours de foires et de pèlerinage. Contre l’assertion de Gaston Paris, Joseph Bédier a soutenu une origine docte des chanson, que des clercs auraient composées, comme expression idéale et artistique de l’esprit français vis-à-vis d’événements et légendes se rattachant à un pèlerinage ou à un monastère, au XIe et au XIIe siècles. Les chansons seraient donc des œuvres entièrement d’inspiration et de facture française, nées non de l’exaltation des foules, mais de l’imagination d’un homme, auprès des sanctuaires, où les jongleurs voulaient attirer et retenir les pèlerins, ou dans les foires populaires. C’est là , l’hypothèse la plus probable.

Valeur littéraire du poème
La chanson de Roland est un poème dépourvu de tout pittoresque, de tout soin de la forme ; mais dans lequel les types sont saisissants et la langue dans laquelle ils sont gravés est d’une solennité émue et âpre, respirant cet esprit guerrier, cette ivresse de bataille qui ressent de l’influence de la domination des Germains.

Ce poème nous offre la peinture fidèle des mœurs contemporains, avec le mélange de la barbarie originelle  et d’une grandeur morale qui s’élève  parfois au sublime en demeurant simple. Si la composition en est tout unie, les caractères marquées d’un tel trait, le style raide et la versification monotone, nous y trouvons souvent une sobriété énergique, une franchise expressive, des images précises et nettes.

Outre les qualités poétiques, ce qui nous frappe, c’est la vigueur de l’inspiration guerrière, la noblesse, parfois même la douceur attendrie et délicate de l’inspiration chrétienne ; c’est  cet idéal d’honneur et de magnanimité qui plane sur l’épopée entière ; c’est enfin ce souffle d’un patriotisme qui, précédant la formation de la patrie politique , conçoit une sorte de patrie idéale, c’est cet amour de la douce France, pour laquelle meurent déjà tant de héros.

L’esprit épique des chansons de geste 

Les chansons de geste ne présentent pas tant d’attrait pour nous si elles se bornaient à faire revivre une époque. Les auteurs des épopées médiévales ont créé un univers et défini un dévouement et de sacrifice. La France du XIIe siècle, les romanciers français ne cessent de refondre en vers ou en prose les légendes chevaleresques. Le paladin médiéval devient un type littéraire international, et tous les pays d’Europe adaptent les épopées françaises. Aujourd’hui encore l’esprit épique conserve sa valeur souveraine ; c’est l’épreuve qui fait l’homme, l’épreuve acceptée avec joie et fierté  pour le triomphe des nobles causes.

